
Le trône de Dieu et la patience de Job 

 

1. La scène autour du trône de Dieu 

• Quand les êtres vivants rendent gloire, honneur et actions de grâces à celui qui est assis sur le 

trône, les vingt-quatre vieillards se prosternent et jettent leurs couronnes devant le trône, 
en disant : Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu de recevoir la gloire, l’honneur et la 

puissance, car tu as créé toutes choses et c’est par ta volonté qu’elles existent et qu’elles ont 

été créées (Apoc. 4 :9-11). 

2. Deux armes de l’ennemi 

• L’orgueil et le découragement 

• La vision du trône nous pousse à nous humilier aujourd’hui afin qu’il nous élève au temps 

convenable (1 Pie. 5 :6 ; 1 Cor. 6 :2-3) et à décider de placer notre confiance en Dieu 

(Es. 30 :15 ; 40 :21-22, 26-31), avec persévérance et patience (Ps. 13 ; Col. 1 :11). 

3. La patience de Job (Jacq. 5 :11) 

• Job était un homme intègre et droit (Job 1 :1, 6-12, 20-22 ; 2 :1-11). 

• Les trois amis de Job ignorent ce qui se passe dans le monde invisible et se tiennent dans la 

sphère de leur expérience et de la tradition. Ils n’amènent pas Job à se juger lui-même, mais 

à se justifier. Dans le chapitre 29, « Je … me … moi » sont répétés plus de 40 fois. 

• Ses amis ne l’aident pas à se tourner vers Dieu, mais l’accablent et finissent par se taire (32 :1). 

• Elihu, qui était plus jeune n’avait pas osé parler (32 :6-7). Il a une haute opinion de 

lui-même, il ne peut plus se contenir et s’enflamme de colère (32 :2, 19-22). 

• Pour finir, Dieu répond « au milieu de la tempête » : « Qui est celui qui obscurcit mes 

desseins par des discours sans intelligence ? » (38 :1-7) 

• Job répond : « Voici je suis trop peu de chose … Je mets la main sur ma bouche » (39 :35-38). 

• Comme si le premier interrogatoire n’était pas suffisant, Dieu continue à questionner Job 

(40 :1-4, 20 ; 41 :1-2). 

• Job finit par capituler devant l’Eternel : « Je reconnais que tu peux tout et que rien ne 

s’oppose à tes pensées … oui j’ai parlé sans les comprendre » (42 :1-3) et il déclare : « Mon 

oreille avait entendu parler de toi ; mais maintenant mon œil t’a vu. C’est pourquoi je me 

condamne et je me repens sur la poussière et sur la cendre » (42 :5-6). Job s’humilie devant 

Dieu alors qu’il n’a pas encore été rétabli.  

• Dieu déclare aux trois amis de Job que leurs analyses et leurs remèdes n’étaient que folie 

(42 :7-9). Il ne s’adresse même pas à Elihu qui avait pourtant une haute opinion de 

lui-même. Dieu rétablit Job dans son premier état et lui accorde le double de tout (42 :10). 

LEVER les yeux EN HAUT (Es. 40 :26-27) 

 COURIR avec persévérance en se portant vers ce qui est EN AVANT (Héb. 12 :1-2 ; Phil. 3 :13-14) 


